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KX-mAIT  DES  MKMOIIIES  DE  LA  SOCIÉTÉ   IIOYAF.R  DES 
A\TrQI'AinES  Dir  \0IID.   IflSfi-IHW. 


I^HisToiHK  aiiteVoloinliieiinc  de  rAiiiérîijiie  a  excité  «laiia 
les  derniers  temps  latiention  du  piddic.  On  a  p.iisé  à 
dilléientes  sonnes  ,les  faits  qui  répandent  une  lumière 
inattendue  sur  une  épcMjue  .|ue  Ion  regardait  eonnne  pion- 
Jïée  à  tout  jamais  dans  une  nuit  profonde.  Nous  avons 
d'aliord  été  attirés  vers  cette  question  par  plus  d'un  sijrne, 
nous  osons  nién.e  dire  par  plus  dune  preuve  incontestaMe,' 
et  enfin  nous  avons  entrepris  avec  contian-^e  les  recherches 
qui  doivent  dévoiler  un  fait  ohscur  du  passé. 

La  découverte  de  l'Amérique  au  l(>«  siècle  peut  être 
regardée  comme  un  des  événements  remarquables  de  Ihis- 
toire  du  monde,  et  la  postérité  ne  peut  frustrer  les  Scan- 
dinaves de  Ihonneur  qu'ils  se  sont  acquis  par  cette  dé- 
couverte. Nous  espérons  démontrer  l'un  après  l'autre  les 
faits  sur  lescjuels  s'appuie  ne  tre  assertior..  Cependant 
«0  que  nous  offrons  ici  au  publie  n'est  qu'un  aper(,u  som- 
'l'Jiire  de  Jhisloire  ancienne  de  rAuiéri(|ue,  et  des  notices  de 
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}«rogi'a|iIiio.  «riiydroj^iapliic  pt  «lliistoin'  iiatiirolle  rorirerim'e» 
«lans  l'ouvrage  que  nous  avons  juililii'  «ous  le  titre  «le: 
..AxTiQriTATKs  A-wFRicAiv.i.!".  Le  (Groenland  a  été  autre- 
fols  habité  par  une  populaticui  euro|M'enne  assez  considë- 
rahle.  Il  a  formé  un  diocèse  à  part.  Mais  nous  ne  nous 
occuperons  pas  ici  du  contenu  des  nombreux  documents  «|ui. 
se  rattachent  à  ce  pays.  Nous  devons  seulement  rappeler 
que  la  découverte  de  l'Islande,  vers  le  milieu  du  il"  siècle, 
l'occupation  de  cette  île  en  874  par  Ingolf,  et  dans  l'espace 
dun  siècle  par  une  colonie  de  riches  et  puissantes  familles 
du  Nord  ont  ])récédé  la  découverte  de  l'Amérique.  Les 
navigateurs,  après  avoir  sillonné  dans  toutes  Ips  directions 
la  nier  qui  entoure  'Islande,  ne  devaient  pas  tarder  à  re- 
connaître le  Groenland.  Lorsqu'on  jette  un  regard  sur  l'his- 
toire primitive  de  l'Islande,  sur  la  colonisation  de  cette  île, 
sur  les  événements  qui  l'ont  traversée,  la  découverte  de 
l'Amérique  nous  paraîtra  une  suite  naturelle  des  courses 
aventureuses,  des  événements  de  cette  époque. 


APERÇU   DES   VOYAGES   DE  DÉCOUVERTE   DES   ANCIENS 
SCANDINAVES    DANS   L'AMÉRJOUE-DU-XORD. 


VOYAOR   DK    RIARIVK    HKRirLFSON    EN    080. 

En  l'année  980,  au  printemps,  Eric  le  rouge,  exilé 
d'Islande,  s'en  alla  au  Groenland,  et  fixa  sa  demeure  à 
Brattalid  dans  l'ÉricsHord.  Plusieurs  hommes  l'accompa- 
gnaient dans  ce  voyage,  entr'autres  Heriulf,  lils  de  Bard,  (|ui 
était  parent  dlng<»lf,  premier  colon  d'Islande.     Heriulf  »é- 
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tahlit  à  H('iiiilf»»ne8  «l.uis   la    partie  nu'ii(li(„iale  du  Grofii- 
lm»;I,       Son    fiLn   IJiar-^k    faisait   alors   uiu>   excursion   en 
^orv(î^e.      Quand   il   renrit   en   Islande,    il   apprit  le    dé- 
part de  son    père,    et  il  résolut   d'aller  selon   sa   coutume 
}»asser  Tliiver   avec    lui.      ^•i    lui    „i   «es   conipasnons  n'a- 
vaient navigue  dans  la  mer  du  Croeidand.     Cependant  ils 
uiirent  à  la  voile,    ils    partirent   avec    la   lirunie  et  le  vent 
du   nord,    et   après  plusieurs  jours   de    navigation,    ils   ne 
savaient  où  ils  étaient  arrives.    Lorsque  le  ciel  s'cclairrif, 
ils  aperçurent  une  terre  couverte  de  Lois,  sans  niontai-nes, 
inai^  fraverst^e   par   <piel<|ues  collines.     <:oninie   cette  con- 
t'('e    ne    r«'p..„dait  point  à  la  description  qu'on    leur   avait 
faite  du  Croeidand,  ils  la  laissèrent  du  cAte  de  habord,  et 
nnvijruèrent  encore    pendant    deux  jours.      Alors  ils  aper- 
çurent   une  autre  terre  plate  et  couverte  de  hois.      De  là 
ils    naviguèrent  en  pleine    mer   encore  tr.tis  jours  avec   un 
vent  de  sud-ouest,   et  ils  «lecouvrirent  une  troisième  terre 
qui   »/tait   élevée,    montagneuse    et    couverte    de    glaciers. 
Après   l'avoir  côtoyée,  ils  reconnurent   que   c'était  une  île. 
Ils  ne  descendirent  pas  à  terr.-,  car  Biarne  ne  trouva  pas 
le  pays   assez   séduisant.  Ils  tournèrent   la  poupe  vers  la 
terre  et  s'en  allèrent  au  large  avec  le  même  vent,  et  après 
quatre  j.    is  de  navigation  avec  un  vent  orageux  mais  fa- 
vorable ils  abordèrent  à  Heriulfsnes  dans  le  Groenland. 

DKCOIUKRTKS     DR     I,RIK    ^;RI^80:*    RT    PRKMIRR     KTABLISSE- 
MRNT    R\    VIIVLA^D. 

Quelque  temps  après  ce  voyage,  probablement  en 
{194,  Biarne  lit  une  visite  à  Eric,  jarl  de  Norvège,  lui  ra- 
conta son  voyage  et  les  terres  inconnues  «pi'il  avait  dé- 
couvertes.  Le  jarl  le  blâma  de  n'avoir  pas  examiné  avec 
plus  d'attention  ces  différentes  contrées.  A  son  retour  au 
Groenland    il    fut    «piestion    d'entreprendre   un    voyage   de 
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.UVoiiverU'.    Lk,k.  lil.^  d'Kric  le  miitrc.  ««hetfi  le  vaisHeaii 
(le  JJiariie  et  y  eiiiltaniiia  tronte-<iii(|  hoiniiies ,    ])arnii  les- 
ijiielH  86  trouvait  un  Alleiiian.l.  non.nié  Tykkkr.  qui  avait 
Imig-temps   «lenieuré  rhoz  nvn  ,.,".re  et    qui  avait  lieauc(Mi|) 
aimé   Lei»-  dan»   mou    enfance.       Eu    lan    MKMJ.    tous    ces 
liomu.es   e(uuniene..rent    leur  voyatie   et    arrivèrent  «labord 
dans   le   dernier   pays   ipie  Hiarne   avait   vu.      Ils  jetère.il 
lanere.  mirent  leur  bateau  en  mer   et   <Ies(endireut    sur  le 
iivaa;e.       Ou  ne   voyait  là  point  de    tt.izcm,   mais  des  <,da- 
«iors  par((Mitdans  l'intérieur  du  pays,  it  depuis  la  mer  jusqu'à 
«■«•s  j!;laeiers  il    y  avait  eonime  un  plateau  roeailleux  (/ir/Za). 
Cette  terre  leur  parut  dépourvue  de  tout  agrément,  et  ils  l'ap- 
pflèrentHKuj;i,A,>D.    Ils  s'endiarqn.   ./.t,  prirent  le  lar<,'e  et 
arrivèrent  dans  une  autre  terre  qui  était  plate  (x/cf f),  vmi- 
viMte    de    bois;    ils    y    trouvèrent   une    ertte    sans     esear- 
p.'ii.euts  (mc>hmtt)  et  des   bancs   de  sable  blane  (snmlar 
liritir).  et  ils  l'appelèrent  M  ahki,aj\d  (terre  de  bois).    De  là. 
ils  se  remirent  au  lart^e.  navi<r,uTent  avee  un  vent  de  nord-est  et 
au  bout  de  deux  Joins  ils  «leci.uvrirent  un  autre  pays,    (".Uait 
une  î!e  située  à  l'est  de  la  terre.    Ils  entrèrent  dans  un  détroit 
qni  se  trouvait  entre  eette  île  et  une  péninsule  qui  s'avan«;ail 
dans  la  mer  à  l'est  et  au  nord.   Ils  se  dirigèrent  vers  l'cuiest.    Il 
y  avait  là  beaucoup  de  lias-fonds  au  tenq»s  de   la   mare'e. 
En  abordant  sur  le  rivage ,  ils  arrivèrent  à  un  endroit  où 
une  rivière  sortie  dun  lac  tondiait  dans  la  mer.     Ils   eon- 
duisirent  leur  navire  dans  cette  rivière,    puis    dans    le    lac 
et  jetèrent  l'ancre.     Là  ils  se  bâtirent  quebp.es  buttes   en 
plancbes,  mais  quand  ils  eurent  pris  la  resolution  de  pas- 
ser    là    l'hiver,   ils   bâtirent   de   larges  maisons,    nommées 
plus  tard  Lkifshidii  (maisons  d,-  Leif).     Lorsipie  ces  con- 
structions  lurent   achevées,    Leif  divisa   ses   compagnons 
en  deux  troupes,  qui  devaient  tour  à  tour  rester  au  logis 
ot  faire  d«s  excursions  dans  le  voisinage.     Il  recommanda 
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à    8e«   hoiiiiiioM  d^   ne  pas  g'en   aller  à   nue  trop  grande 
«listaiice,  de  revenir  oha«iue  soir,  et  de  ne  pan  se  séparer 
l'un  de  laufre.      Lui.m(»me  s'en  alla  avec  enx  à  son  tour 
idiifinner   ses    explorations.     Il  arriva    un    jour  que  l'Aile- 
ina.d,  Tyrker,  disparut.    Leif  prit  avec  lui  douze  liounnes 
poiir  aller  à  sa  recherche,    .nais   à   peine    ('taiont-ils  s(.rtis 
qu'ils   le    virent   venir   à   leur    rencontre.     Quand   Leif  lui 
demanda  la  cause  de  son  absence,  Il  répondit  en  allemand 
et  on  ne  le  comprit  pas.    Alors  II  dit  en  lan-ue  du  Nord: 
Je  n'ai  pas  ett?  Men  loin  et  cependant  J'ai  une   dcrouverte 
à  vous  commimi.pier,  jal  trouvé  des  vignes  et  des  grappes 
de  raisin."     Il  ajouta  pour  confirmer  le  fait  «jull    était  né 
dans  un  pays  vignoMe.    Les  hommes  de  Leif  travaillèrent 
alors  à  se  procurer  du  hois  de  construction  pour  charger  le 
uiivire.  et  a  rcVolter  les  grappes  de  raisins  dont  ils  rempli- 
rent la  chaloupe.    Leif  appela  cette  contrée  Vinland  (terre 
de  vin).     Au  printemps  il  partit  pour  le  {Groenland. 

KXPKDITIOM     DK     THOKW.ALt)    KRICNON    VKRS    DK8    C0.\TRKK8 
VI.VS    MKUIDIOIVAI.KS. 

lie  v(.yage  de  Leif  rîevint  un  fréquent  sujet   de   con- 
versation au  (iroenland,  et  son  frère  Thorwald  pensa  que 
iv   pays  avait  été  trop  peu  exploré.     Il  emprunta  le  vais- 
seau  de  Leif.   lui  demanda  dos  conseils  et  commença  son 
voyage  avec  30  hommes  en  lOO'i.    Ils  arrivèrent  dans  le  Vln- 
land  à  Leifshudir,  y  passèrent  Ihlver  et  vécurent  du  pn.duit 
de  la  pèche.    Au  printemps  de  l'an   1003,  Thorwald  envoya 
dans  la  chaloupe  une  partie  de  ses  hommes  faire  pendant  l'été 
un  voyagt  de  découverte  au  sud.     Ils  trouvèrent  une  belle 
contrée,  hien   boisée.     Il  n'y  avait  Ik  qu'un  espace   étroit 
er.tre  les  bois  et  la  mer  et  des  bancs  de  sable  blanc;  il  y 
Ji.;iit  beaucoup  dîles  et  de  bas-fonds.    Ils  naper(,«Hrent  au- 
cune  trace   d'hommes,    rien   qui   leur   indiquât    que   cette 
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torre  eut  t«td  vÎKiido  «iiparavanf.  ni  ••,.  uont  une  ,.H|M-.e  ,1,. 
îtranir,.  |»Atî.'  cmi  Ix.is  i|uils  drcc.uvrirnit  .laiis  iine  1|,.  ;,  loupât, 
lu  ne  roviiin'iit  à  L«.ifsliii<lir  i|ir«>n  autoniiic.    Lvté  Hiilvaiif, 
MI04,  Tliorual.l  «on  alla  avec  ItMais^raii  à  lest,  ,MiiM  au  nord 
(fU.irnu.sl  a  a  ok  i,U  „,,rdrn  fijrir  hadit)  au-ddà  d'un  ta|. 
remarquahl,.  qui  (.nfernialt    une  liait    (Hndnos);  il    rappela 
Kiai.ahm.;h  (,a|.  de  quille).    De  là  il  |„njrea  la  eflte  dest  du 
|»;iys,  passa  par  reMilKMi.luire  de»  liaies  les  plun  voisinoM,  et 
arriva  Ji.iprès  d'un  pronu.ntc.ire  qui  Kavanvfut  dans  la  nier  eu 
lerniantles|,aieHr/*«/y//T/>«r.</,.M/W//;,;,et  qui  tUait  partout 
«ouvert  d'arbres.    ïlioiuald  almrda  là  avec  tous  ses  .:,.*:;;«,- 
suons,  et  en  voyant  autour  de  lui  il  s't'erla:  ^.Voiei  une  lièlle 
rontrtfe.  j'y  (ixerai  ma  demeure.'    Au  moment  où  ils  s'apprt». 
«aient  à  s'emliarquer,  ils  apervurent  au  pied  du  promontoire 
fr,.is  objets  sur  le  salile.     (.'étaient  trois  eanots,    o  ;upés 
«•'""•'•n  par  trois  Skiellinj-s  (Ksquiii.aux).   Ils  en  tuèrent  huit, 
mais  le  ^leuvièmo  s'e.liappa  avee  son  canot.  Un  instant  après, 
une  quantité  iiinoinliralile  d'Esquimaux  sortirent  de  la  liaie 
et   sr-   dirigèrent  eoi.fre  eux.     Ils  .lierclièieiit   à   se  mettre 
à   laliri   en   cMevant   une   sorte   de   palissade  sur   leur  na- 
vire.    Les  Esquimaux  tirèrent  contre  eux  pendant  quelque 
temps,  puis  s'Jloijrnèrent.     Thorvvald  avait  été  lilessé  sous 
le  Jiras  par  une  flèche.     Il  s'aperçut  que  la  liiessure  était 
mortelle,  et  dit  à  ses  compagnons:  jl  faut  vous  préparer  à 
partir  !e  plus  tôt  possible,  mais  vous  me  porterez  sur  le  pro- 
monloire.  où  il  m'a  ,.arii  qu'il  serait  doux  d'établir  ma  de- 
meure.    Ce  que  j'ai  dit  était  .me  pande  prophétique  et  peut 
être  y  faut-il  demeurer  (|uelque  temps.    Vous  m'enterrerez 
là,   vous   planterez  des  croix  sur  ma  tombe  aa-dessus  de 
ma  tète  et  à  nies  pieds  ,  et  désormais  vous  appellerez  ce 
lieu  Krossa:vk8.    Il  mourut  et  ses  ordres  furent  exécutés. 
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MtLHKrRMHK    KXrRKPH.MK    DK    TMOR«TR,^    ,ÎR,r.„^. 

TI,or.tei„.  tr»iHÛ^,„e  «Ih  dKrir,  r.fM„|„t  de  Kon  aller 
on  \.nh,.d  chercher  le  cor,,H  de  .o„  f..^re.  I,  „,„ip.  ,e 
"H»>"o  navire,  chol.lt  vlnst-ri,,,,  l.o,„„.e.s  forfs  et  hahileH 
et  eM.m.„«  avec  |„i  .a  leunne  <^,d,i.la.  Ils  entrent  H„r 
l«  n.ei  tout  l'dtt?  «ans  «avoJr  où  il.  se  trouvaient.  A  la  li„ 
.e  la  ,,re.„ic-.re  sou.aioe  dl.iver,  Ils  al.ordèreot  eu  Lysudord 
.l«n«  letald.SHen.ent  k  l'ouest  du  Gioenland.  L;.  Tl.or- 
Hfcn  n.o,.rut  penda..t  Ihiver.  Au  printHups  (ind-LIa  re- 
tourna  en  Eritsllo-d. 


lÎTAIIMSsKMK.^T    DR    THORKOx    yy,    v,,>,,t^„. 

lA'té  H,.ivant   lOOfJ.    deux    vaisseaux  d'Islande  arrnè. 
rent  au  Groenland:  l'un  eon.mand.:  par  Thork.xx  qui  avait  le 
Hurno...    ..nifieatif  de  K.„.«kk^k  (.lostin.^  ;.  devenir  un  ^^rand 
hon....e  .     Thorfinu  était  riche  et  puissant.     Il    «pp,,tnait 
a  une  tan..Ile  illustre;   parn.i  ses  ancêtres  il  con.ptait   de. 
I)a».o.s  ,  ,ies  Norv.rgiens,  des  Sué.lois,  des  Irlandais,  des 
l-^oossa-s;   quelques -uns  avaie,.t  et.?  rois   ou   descendaient 
;l..ne   souche   .oyale.      Il    citait    accon.pagn.f    de    S.>or,,k 
rKORHRAr;„s„,>    q„i    .'tait   aussi    .l'une    fan.ille  distinu.ee 
L  autre  va.sseau  était  co.u.nande  par  B.ar.h  GRn.«.,.s«. 
.10  Iimde;.ord   et   Thoruam,  G....am,,v  d'Austtirdir.     Ils 
-l.-l.rerent  la  fête  de  uoêl  Qô/J  h  Brattalid.    Thorl.nn  devint 
a.noureux  de  G.„r,„a   et  l'ayant   den.andée  en  n.ariage  à 
Le.,   d    h, ousa  pendant  Ihiv...     Le  voyage   de  Vhdand 
tta,t  alors   co,n,ne   auparavant   un  sujet  habituel   de   con 
ver«a.on,  et  Thorlinn  céda  a.,  instances  de  sa  fe.n.ne  et 
c   ses   a,n.s   qui    le   pressaient    d'enfrcpren,î,e  ce  vova^e 
L"  Iau...e  Um7,  au  printe.nps,  Ka.,sc/W  el  Wre  ^^K 
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|H-re»t   leur   navire.     Bianie   et  Thorhall   équipèrent   aussi 
le  leur.     Un   troisième   navire   (relui   que  Thorbiorn,   père 
t.e  Gudrida,   avait   anienc*  au  Groenland)   était    eonuuandé 
par  Thorwari,  qui  avait  épousé  Frkydisa,  lille  naturelle 
d'Erio    le   rouge.     A    l.ord   de  ce   navire   était  un    honnne 
nommé  Thorhali.  qui  avait  long-temps  servi  Éric  comme 
chasseur   en    été.    eonnue   maître   dhotel   en  hiver    et  qui 
connaissait    très    l.ien    la    partie    inhabitée    du   Groenland. 
Cette   expédition   se   composait  en   tout   de  cent   soixante 
hommes.     Ils  prirent  avec  eux  du  liétail  de  toute   espèce, 
car  leur  intention  était  de  fonder,    s'ils   le   pouvaient,  une 
colonie.      Ils    arrivèrent    d'ahord  en  Westerhygd,    puis    à 
«iarney  (Disco).    De  là  ils  se  dirigèrent  au  sud  vers  Hklu;- 
LAKD  où  ils  trouvèrent  beaucoup  de  renards.    Puis  en  sui- 
vant encore  leur  direction    au  sud,    ils   arrivèrent  en  deux 
jours  en  Makkkand,  contrée  couverte  de  hois  et  pleine  d'ani- 
maux.   Ils  naviguèrent  de  là  au  sud-ouest  laissant  la  terre 
à  tribord,  et  arrivèrent  à  Kialarmîs,  où  ils  virent  des  déserfs 
sans  traces  et  de  longs  et  étroits  rivages  et  dunes  qu'ils  ap- 
pelèrent F.  HDlISTRA^D.R.     Après  les  avoir  doublés,  la  terre 
commen.;a  à  être  coup.'e  par  des  baies.     Ils  avaient  avec  eux 
deux  Ecossais.  Hakk  et  Hkk.a  que  Olaf  Tryggvaso».  roi  de 
Norvège,  avait  donnés  à  Leif,  et  qui  étaient  habiles  cou- 
reurs.     On    les   descen<lit   à   terre   en   leur   reconuuandant 
de  s'en  aller  au  sud-ouest  et  d'explorer  la  contrée.    Au  bout 
de  trois  Jours  ils  revinrer.t  rapportant   avec   e.ix    quelques 
grappes  et  des  (fpis  de  blé  sauvage  qui  croissaient  dans  ce 
IK.ys.    Les  navigateurs  continuèrent  leur  course  jusqu'à  un 
li''"  où  la  mer  formait  mie  baie  i.rofonde,    Hors  de  là  il  y  avait 
une  île  où  les  courants  étaient  rapides,   et  il  en  était   de 
même  dans  la  baie.    Dans  cette  île  on  voyait  une  immense 
q"""«it<=  <rcder.  à  tel  point   quil    était  pres,;ue  impossible 
de  faire  un  pas  sans  briser  leurs  oeufs.     Ils   d;)iinèrent  à 


'-•ctte  11.  le  „o„,  .leSTHArMHv  (île  .!«  ,.o„,.«„t.)  et  à  la  haie 
«Hu,   ,1e  Stra.  MK,««oR    (|,aie    ,le   coun.nf.s).      Ils  des^er. 
1'-.^    à    terre   et    firent  leur,   pr.rparatifs   pour  passer    là 
"'vor.    La  c.ntr.'e  était  e.xtrën,e,nent  belle.     Ils  ne  s'oecu 
peront   .,„'à    explorer  le  pays.      Ensuite    Thorhall    voulait 
aller  au  nord  chercher  le  ^■inla„d;    Karlsefne  au  contraire 
vo».a.t    aller   au  sud -ouest.     Thorhall  avec  huit    hon.n.es 
se    sépara    d'eux    et    douhia    Furdustrandir   et   Kialarnes. 
...a.^-'    .     fut   chassé  par   un    fort  vent  d'ouest  sur   la   cAte 
<l..lande    et,  selon  le  récit  de  quelques  marchands,  lui  et 
to..s  ses  hon.mes  furent  pris   et   obligés  de  servir  connue 
esclaves     Karlsefne,  Snorre.  Biarne  et  le  reste  de  l'expé- 
•  '^.""  (15     honuues)  naviguèrent  vers  l'ouest  et  arrivèrent 
••a"«  I  endroit  où  une  rivière  sort  d'un  lac  et  ton.he   dans 
la  n,er.     Près  de  l'embouchure  de  cette  rivière,  il  y  avait 
.le   grandes    îles.     Ils  entrèrent   dans   le   lac  et  appelèrent 
cette   contrée  Hop  ^  Hôpe).     !,«„«    ,«   p,,i„e   ils   trouvè- 
rent des  chau.ps  de  froment  sauvage  et  sur  la  colline  des 
Srappes  de   raisins.      Un    n.atin   ils  aperçurent   un   gran.l 
n«n.bre  de  canots.     Ils   lirent   quel.p.es  signaux    d'an.itié, 
et  les  naturels  du  pays  sapprochèrent  d'eux  et  les  re^ar 
|Jerent    avec    étonnement.      Ces    hommes   étaient   noirs'  et 
auls    ,1s  avaient  de  vilaines  chevelures,  de  «rands  yeux  et  la 
faee  large.     Après   avoir  conteu.plé   quelques    instants  les 
..ouveaux  venus,    ils  s'en  allèrent  à  la  rame  au  sud-ouest 
-d  la    du    cap.      Karlsefne  et  ses  con.pagnons   avaient 
:;!'   '«'"• /'^—  -   '-ut  de   la   baie;    ils  passèrent  là 
«h'ver.    II  ne  ton.ha  point  de  neige  et  les  bestiaux  purent 
paître  en   pleine  can.pagne.     Au  comn.encement  de  ](K,8 
«n  niatm,   ils   aperçurent  un  grand  nou.bre  de  canots   ve' 
..ant  du  sud -ouest.     Karlsefne   leur  fit.  un   ,i„.e   de   paix 

avec    un   bouclier   blanc   quil   éleva   en   I  air.     Ils  s'appro- 
chèrent aussi.At  et  comn.enccrent  leur  échange.     Ils  mon 
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traient  une   prclV 
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rouge 


rence  nianinée  pour  le  «Irap  de  couleur 
tonnaient  en  échange  des  peaux  et  des  fourrures 
toutes  crises  CaUjrà  ,kinu).  Ils  auraient  voulu  aeheter  au.si 
«les  glaives  et  des  lances,  mais  Karisefne  et  Snorre  dé- 
li-nduent  à  leurs  honmios  de  les  vendre.  En  échange 
•l'»"e  peau  toute  grise  ces  Skrellings  re,urent  un  n.orcem. 

,     ;'■■"•'    '•""--'''    '"'S*"   •'""    P' 0   qu'ils  nouèrent   autour 

«le  leur  tète.      Le  cou.n.erce   se   fit  ainsi  pendant  quelque 
temps.      Mais  les  Scandinaves   remarquant   que  leur   drap 
ron.n,en,ait    à    diminuer,    le    coupèrent    par    petites    Lan- 
des  larges  d'un    doigt,    et    les   Skrellings   achetèrent    ces 
morceaux  au  même  prix  ou  nu'Mue  plus  cher  qu'ils  avaient 
»«'heté    les   autres.      Karisefne    .lonna    ordre    aux    fen.mes 
«l«Pporter  de   la  soupe   au   lait.     Les  Skreliings  y  prirent 
un  tel  goftt  qu'ils  achetèrent  le  la.t  de   préférence  h  toute 
autre  chose,  et  ils  ahandonnèrent  leurs  denrées  pour  le  plaisir 
«le  satisniire  leur  appétit.    Pen.lant  ce  trafic  il  arriva  qu'un 
taureau,  que  Karlsef..e  avait  amené  avec  lui.  sortit  de  la 
torét   en   mugissant  forten.ent.     Les  Skreliings  en  l'enten- 
dant furent  si  effrayés  qu'ils  ««  jetèrent  dans  leurs  canots 
et  firent  force  de  ran.es  au  sud.     Vers  ce  tenq»s-i;. .  (îud- 
'••«la,  fen.me  de  Karisefne,  „,it  au  n.onde  un  (ils  qui  re.ut 
><'  "oni  deS^oRRK.     Au  commencement  de  l'hiver  suivant 
les  Skrellin  s  revinrent  er.  plus  grand  no.nhre  et  manifes' 
torent  des  intentions  hostiles,  en  poussant  de  grands  cris. 
Karisefne   (it   élever   le   houclier   rouge;    les  deux  troupes 
s  avancèrent   l'une   c.uitre  l'autre,   et  la  hataille  s'enga-ea 
On  vit  alors  tomher  une  pluie  de  flèches.     Les  Skrellim^s 
♦••"ployaient    au  si    une    sorte    ,ie    fronde.       Ils    élevaient 
''"  '''"'f  '•'-•e  perche  une  lourde  halle  semhlahle  au  ventre 
<1'>»  "".uton  et   dune   couleur  hieuàtre.      ils    la    lançaient 
M.r    les    hom.nes   de  Karisefne.    et    elle    faisait   un    ^nand 
"'•'"f   <•"  '"'"i'ar.t.     La   terreur   sen.para   des  Scandinaves 
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nui  se  retin'.rent  le  long  du  fleuve.    Frevdisa  sortit  et  les 
voyant  fuir  elle  leur  cria:  ^.Comment  de«  hoHin.es  de  cou- 
rage,  tels  que  vous,  peuvent-ils  fuir  devant  un  tas  de  nii 
serables  que  vous  pourriez  tuer  comme  des  animaux '^    Si 
seulement  j'avais   des  armes,  je    combattrais    mieux   que 
vous  .     Ils   ne   tirent  pas  attention   à  ses  paroles.     Elle 
essaya  de  les  suivre,  mais  sa  grossesse  avancée  l'arrêta 
Cependant  elle  parvint  à   les  rejoindre  dans  le  bois     Là 
elle  trouva  un  cadavre;  c'était  celui  de  Th«rbra«,d  S,vor- 
RA8o^;   une  pierre  plate  s'était  enfoncée  dans  sa  tête-    le 
glaive   était  nu   à   cflté   de   lui.     Elle  le  prit  et  se  mii  en 
position  de  se  défendre.     La  poitrine  nue,   elle  brandit  le 
glaive  contre  les  ennemis.     La  vue  de  cette  femme  armée 
les  effraya.      Ils  retournèrent   dans  leurs  canots    et   sen 
«lièrent  à  la  ran.e.     Karisefne  et  ses   hommes   se  rappro- 
chèrent d'elle  et  vantèrent  son  courage.     Mais  ils  compri- 
rent  c,ue  s'ils  continuaient  à  vivre  dans  cette  contrée     ils 
seraient  sans  cesse  exposés  aux  attaques  des  habitants;  ils 
résolurent  donc  de  retourner  dans  leur  pays  et  firent  leur, 
préparatifs  de  «lépart.     ils  naviguèrent  à  l'est  et  arrivèrent 
en  Straun,fiord.    Karisefne  s'en  alla  avec  un  des  navires  à 
la  recherche  de  Thorhall.    Il  s'avan.a  en  passant  au  nord 
de  Kialarnes  et  se  dirigea  ensuite  au  nord-ouest,  laissant 
a  terre  a  bâbord.     De  tout  côte  on  n'npercevait  <,ue   des 
forets  déportes  et  pas  un  seul  espace  libre.    Les  hauteurs 
«le  Hope    et   celles    qui   étaient   alors   en    vue,    semblaient 
ne   Au^er   qu'une  longue  chaîne.     Les  navigateurs  passè- 
rent 1  hiver  en  Straunfiord.    Snorre,  HIs  de  Karisefne,  était 
alors   âgé   de  trois   ans.     Quand  ils  partirent  de  Vinland, 
.s   avaient  le  vent  de  sud;  ils   armèrent  en  Markiand  où 
ils   trouvèrent  cinq  Skrellings.      Ms   prirent    deux    enfants 
•nal^s,  les  en.menèrent  avec  eux,  leur  enseignèrent  la  langue 
««•«  Nord  et  les  baptisèrent.     (Vs   enfants  dirent   que    leur 
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im-re  s'api.olait  Vktimu,»,  et  leur  ,,,'.,0  Vvv.ok.  ,,«e  les 
Skrollin.u.s  étaient  go„vein.;.s  par  ,le«  rois  ,l«„t  l'un  se  non,- 
•nait  AvALDAMo%  et  lautre  Va,,d,d,d.:  u„  il  „'y  avait 
|>on,t  (le  maisons  dans  leur  pays,  et  q„e  le  peuple  ,1e- 
...eurait  dans  des  cavernes.  Biarne  (;rin...irson  fut  détonr- 
"e  de  sa  route  J„«,,„  à  la  nier  d'Irlande,  et  arriva  dans 
"»  endroit  (p.i  était  tellement  infesté  de  vers  que  son  vai.- 
.-oau  tut  abîmé.  Quelques  honnnes  seulement  se  sauvèrent 
«lans  un  bateau  enduit  de  goudron  d'Jiuile  de  chien  marin, 
•0  qui  est  un  moyen  de  srtreté  contre  les  vers.  KarU- 
Hne  continua  son  voyaije  vers  le  Groenland  et  arriva  en 
Ericsfiord. 


VOVAOK    DR    PRRYDÎHA,    HELCÏK    KT    Vl^MtOCh. 
HTABLI88EMKNT   DR   THOHFIIVN    Rx    ISLANDR. 

Pendant  le  même  été,    101],   i|  arriva  au  Groenland 
....  vaisseau  de  Norvège  commandé  par  deux  frères  islan- 
dais  d'Austtirdir.  Hri.cr  et  F^nboor,  qui  passèrent  l'hiver 
«u.vant  au    Groenland.      Frexdïsa   leur   oftVit   de    faire   un 
voyage  en  Vinland.    à  la  condition  qu'ils  partageraient  ,ie 
moitié  avec  elle  tous  les  produits  du  voyage.      Ils  y  con- 
sentirent.    Il  était  dahord  convenu  que  chacune  des  deux 
troupes    se    composeraient   de    trente    hommes    vigoureux 
outre   les   femmes,    mais  Freydisa   prit   cinq   hommes  de 
plus  quelle  cacha.    En  l'année  1012  ils  arrivèrent  à  Leifs- 
budir   et  y    passèrent  Ihiver.     La    conduite    de   Freydisa 
amena  la  division  parmi  les  chefs  de  lentreprise.  Cette  femme 
séduisit  par  ses  ruses  son  mari  et  lui  persuada  de  massacrer 
les  deux  frères  et  leurs  compagnons.     Après  ce  meurtre  ho.,- 
teux,  elle  retourna  au  Groenland  où  ïhorfinu  n'attendait  qu'un 
bon   vent  pour  se  rendre  en  Norvège.      Le  vaisseau  qu'il 
commandait  était  si  richement  chargé  qu'on  disait  généra- 
lement   que  jamais  navire  n'était  parti  du  (îioenland  avec 


«me  cargaiso,.  ,,|„s  riche  que  la  sior.no.     Dt-s  ,,„o  lo  vonf 
devint  favorable,  Thor/i,,,,  mit  à  la  voile  pour  la  xNo,  vé-e 
y  passa  nâver  et  vendit  ses  niarchan.iises.     Lannée  sui- 
vante  a.r   moment   où   il  «Hait  s'embarquer  pour  l'Islande 
'I   arriva   m.  Allemand   de  Brèn.e  qui   voulait   lui   acheter 
«me  pièce  de  l.ois.     Il  en  donna  un   den.i-n.arc  dor.     ("é 
t^d  du  l.oi.s  deVinland  appelé  mm„ur.    Kariseine  se    ren- 
dit en  Irlande  Tannée  suivante  (1015).    Il  acheta  en  Skage- 
fiord    dans   le    district   du   nord    la   terre   de  (ilaun.boe  '  et 
y  passa  le  reste  de  sa  vie;  après  lui  elle  fut  habitée  par 
son  fds  Snorre  ,p,i  était  né  eu  Amérique.     Quand  Snorre 
^e  mar.a,   sa  mère   fit  un  pèlerinage  h  Kome  et  retourna 
dans  la  ma'son  de  son  fils  à  Cilaund.oe,   où   il   avait   fait 
l'atir   une  église.     Elle   >écut   là   long-temps   couime    une 
•ol^-euse.     Du  fils  de  Karisefne  descendit  une  nombreuse 
et  diustre  lignée  parmi  laquelle  nous  citerons  Thorlak  Ru.udf- 
^ou,  eVéque  de  Scalholt .  né  en   108.^  de  Halfrida,  fille  de 
>norre.     (est  à  lui  que  l'on  est  principalen.ent  redevable 
du  plus   ancien    code   ecclésiastique    d'Islande,    publié    en 
"•^^.     II  est  probable   que   les   détails  des  voyages  dont 
uous  avons  parlé  furent  aussi  recueillis  par  luil   ^ 

COUP  D'OEIL   .SUR  LE   RÉdT    PRÉCÉDENT. 
«HiOGRAPHIK    KT   HïDnOGR APHIK. 

Nous  devons  nous  féliciter  de  trouver  dans  ces  an- 
nennes  traditions  de  voyages,  non-senlement  des  notions 
f/oof,rop/uques ,  mais  nautiques  et  asfronrmu^ues  qui  doi- 
vent servir  à  détern.iner  la  position  des  lieux.  Les  faits 
^'outirfne.  ont  une  i„.portan<.e  toute  particulière  quoiqu'on 
ny  a.t  pas  jusqu'à  pr  ésent  fait  assez  attenfion;  c'est-à-dire 
la  des,gnation  de  la  course  ,les  .avires  et  .les  distances 
par  .elles  uuhquées  en  journées  Ofrer.r).  Par  les  rap- 
P».fs    contenus  <lans  le  Lan.b.an.a.    et  dans  quelques   au- 
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♦ros   o,ivn.îres   groirmphiqnos    ,IIsl;ui«Ip,    on    peut   caln.ler 
que  la  navijratio,,  d  „„  jour  lofait  ôvahiée  à  environ  27  o» 
aO  milles   s«'«:-ïrapl.i(|.ics  (milles   danois  ou   allemands   ,1e 
•luin/e  au   .legnO.     De  l'Ile  ,1e  Hku.i'kaxd.    appelée  plus 
♦ar,l  L.TLA  Hk,,ulaxd  (Peti<-Hellulau,l),   Biarne  arriva  à 
Heriulfsnes  (Ikigeit)  en  Groenland  ave,-  un  fort  vent  de  sud- 
ouest  en  «luatre  jours.    La  distanee  outre  ce  cap  et  Terre- 
Neuve  est  environ   de    150  nulles,   ce   ,,„i  se  rapporte., .it 
très   bien  avec   la   distance   franchie  par  Biarne,   si  nous 
songeons   h   la  violence   du   vent   .p,:!  a  éprouve.      Dans 
los  descriptions  juodernes  cette  île  est  represcitt^e  comme 
une   terre  composée   en   partie   de  rochers   nus  et  aplatis 
plus   ou   n.oins  entendus  où  l'on  ne   trouve  ni  arbre  ni  ar- 
brisseau,  et   qui  pour   cela  sont  appelés  Bm-rcm:     Cette 
dénomination  s'accorde  avec  celle  de  //6^//«r  d'après  laquelle 
les  anciens  Scandina>es  ont  nommé  le  pays. 

Marklaad  était   situé  au   sud-ouest  de  Helluland   à 
une  distance  ,1e  trois  jours  de  navigation  (80  à  90  milles), 
(^'est  la  Nouvelle-Écossc   dont  la   dt'scription   récente    est 
d'accord  avec  ,;elle  que  les  Scandinaves  ont  faite  de  Mark- 
laiul.      J.a  contrée  est  généralement  Lasse  (htnj,  la  c^.te 
près   de    la   mer  est  plate  ot  basse  f/ercf  and  low  to  thc 
seamird).    On  aper,;oit  sur  le  rivage  des  rochers  blancs". 
M   «ontrée  est   basse   avec   des    rochers   de  sable  blanc 
(nhhe    sumhj   vUff,)   qui   se   ,listinguent    le   n.ieux    de   la 
mer.'     Ainsi   s'exprime  J.  W.  Norrie  dans  le  New  Ameri- 
ean  Pilot,    et    un  autre  ouvrage  de  marine  américaine  dit: 
.Sur  la  c,',te  il  y  a  quelques  r,.chers  d'un  sable    ^xixh^^^. 
^^^^ih\Mn^(clipofexccedm!,hj  nhite  mmty    Ici  le  mot 
du   navigateur   américain    level   répond  ,>,  lislandais  dètf ; 
lo,v  to  the  semrmd  à  h,  signification  du  u.ot  concis  ôj. 
hraft,  et  ces  „,ots  ,r/dle  saud>,  r/iff,,  c'est  lancienne  ex- 
pression /w„lr  ,sandm:    La  Nouvelle-Écoss,.,  le  N,M.veau- 


«".NS-VW    o,  le  Ii„,.C,„„„„  ,,„,  „,,„,,,„„,,„„., 

,    "  i::   ""■  """"*  - '  "W-tona,,. à  lancien  Mari 

',  "•"'.  '"•''■■"''"'  l""-"""  «•""verb  d' „o„so,  fort,,. 

.«e,.     e  MarUan,,      La   d..a,,c„   .,,,  cap  si  au  c, 
o.a„.  r  r  *,  .V,  ,,c  7..  ,.a,„o,   (52  «ille»,   e„vir„„.     L 

e.  -lans  .  le  sU„ée  à  ,W,  dans  cette  „e  „,i  f„™aitave 
a  pe,„„,„  e  c.cdue  à  le,,  e,  a„   „„rf   le   passage  e„„e 
oquel    W    „avig,.a,     „„„s    reconnaissons'    N^dncket 
Les  Scandinaves    tronvêren,   là    l,ea„c„„p   de    ^as.f„nds 
&  ,~A,  .„*.y.     Les  „avi,.a.e„rs  de  nos  jours    on 
r«.t   I.   mené    remarque;    ils    fon,  mention  de  nombreux 
«ncs  de  sable    frW  e,  dautres   l,as.fonds  Cs,.oa/s)  ,  , 
y  trouven,,    e,    disen,    que  |e  dé,r„i,  pr^senle  l'aspeC 
dune  (erre  submerjcc  (.Iromeil  larul). 

Le  nom  de  K,.,.„„„s  es,  composé  de  kiUr,  quille, 
t  de  „«  cap.  Ce  mo,  vien,,  selon  ,„u,e  probabilité,  de 
la  resse„,bl,n,cc  que  présente  la  configuration  de  ce  cap 
avec  une  quille  de  navire,  .surtout  avec  celle  des  longs 
uavues  dont  se  servaient  les  Scandinaves.  Ce  doit  être 
\'  cap  Cod.  le  Nauset  des  Indiens,  qui,  selon  qnelqnes 
gcogra,,bes  modernes,  ressen,Me  à  „„e  corne,  selon  d'autres 
..  une  faucdie.  Les  Scandinaves  trouvèrent  l.i  des  désert, 
sans  trace.  r»r.AJ  e,  de  longs  et  étroits  rivages  et  dunes 

lirt  """"■  °*  """"'^  '•■""  ="'"'^'  ■•-'■"-'-  •- 

quels  Ils   donnèrent  le   nom   de  FijRfi,TSTn*v«.»       • 

...  '"    *  IJKflUSTRANDIR  ,    riva"'ps 

merve    en.v   (mo,  q„i  dérive  de  /W„,   prodige    u  el  « 
me™  lense,  et  de  ,«,„,,  bande  ou  rivage),  "cou.paron 
a  des  r„,t,.„  de  ce  cap  avec  celle  ,p,i  en  a  été  faite  par 
..n    auteu,    moderne  Hitcbccl,  (|,e,,„rt  „„  „,e  «eology  of 
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Massachusetts):  ..Les  diinos  ou  collines  de  s.iMe  ((iii  sont 
ou  on   grande  partie,   ou  tout  à  (ait  dépourvues  de  véi^é- 
tation    attirent    fortement    les    regardai    par    leur  caractère 
particulier   (forciblij  nttract  thc  attention  on  aciomit  of 
thr.ir  pemliarltii).     Quand  nous  approcliAuies  de   l'extré- 
mité du  cap,  le  sable  et  la  stérilité  du  sol   s'augmentaient 
et  en  plusieurs  endroits  il    ne   manquait  au  voyageur  <|ue 
de  rencontrer  sur   sa   route   une  horde   de  Bédouins    pour 
lui   faire   croire   qu'il   était  dans   les    profondeurs  d'un  dé- 
sert d'Arahie  ou  de  Lyhie.'     Un  phénomène   remar(|uahle 
que   l'on    observe   sur  ce   cap   est   peut-être    'a   première 
cause   du   nom   qu'on  lui   a    donné.     Le   nu^me  auteur   l'a 
décrit  ainsi:  ..En   traversant   les   déserts   du  cap,  faî   re- 
marcpié    un    singulier    effet    de    mirage    ou    de   déception. 
A  Orléans,   par  exemple,    il   me  seud)lait  que  nous  mon- 
tions  par   un   augle  de  trois  ou  quatre   degrés,   et  je  ne 
fus  convaincu  de  mon  erreur  (pie  lors(|u'en  me  retournant 
je   remarquai   qu'une    pareille    ascension    apparaissait    sur 
la  route  (jue  nous  venions  de  passer.    .Te  n'essayerai  point 
d'expli(|uer  cette  illusion  d'optique.    .T'observera"  seulement 
que  c'est  là  probablement   un  phénomène  du  même  genre 
(pie  celui  ipii  a  frappé  M.  Humboldt  dans  les  Pampas  de 
\'enezuela.      .Autour  de  nous,    dit -il.   toutes   les   plaines 
semblaient  monter   vers   le    ciel."      Ainsi    le   nom   ipie  les 
Scandinaves  donnèrent  à  ces  trois  rivages.  Naiiset  Beach, 
Chatham  Beach  et  Mon;;moy  Beach  est  très  h  »n  Imaginé. 
\a'  grand  Gulfutream ,   comme  on  l'appelle,    qui   sort 
du  golfe    du  Mexique  et  passe  entre  la  Floride,   Cuba   et 
les  îles  de  Bahama,  puis  s'en  va  au  nord  dans  une  direc- 
tion parallèle  à  celle  de  la  c(^te  d'est  de  l'Amérique-du-Nord, 
ce  fleuve  dont  !e  lit  était  autrefois,  dit-on,  plus  rapproché 
de  la  côte,   donne  de  grands  courants  précisément  à  l'en- 
droit où  la  péninsule  de  Barnstable  le  barre  (piand  il  vient 


du  sud      Le  ST«ArMK,«R„H  des  anciens  Scandinaves  est 

probablement  la  baie  de  Bu7zir<l    ^t  k^«  ,,     . 

V  1  "uzzaru,  et  îïthaumky  Maitha's 

Vneyard   ,|„„i,,„e  1,  mention  de  la  grande  ,,„,„««  d„e„f, 
'U0„  y  ,r„„vai,,  convienne  „,le„,  à  nie  ,!,„,„  j,  ,.»„„,„ 

m*me  raison  Egg  bland  (IHe  aux  oeuf,) 

K.«.«,H,   es.  probahlement   la   ,,„ln.e   de  Gurnet. 
Cela,,  «an,  d„u,e  „„  peu  au  nord  de  cet.e  conTée  „. 
K     sefi.  a  „,da  „uand  il  a„er,u,  .a  ligne  de  „,„„,ag  ; 
"'"  "'"■"''"  "-  '«  «"'"■e  ,„i  s'é.ondj„s„„-4  la  conwl 
ou  nous  .e  rouvons  lendroi,  „„i  f„,  „o„i,  L,  r.'/^ 

Le  „,„t  Hop  en  islandais  signiOe  „„e  pe.ite  haie  for. 
m.e  par  „„e  rivière  venant  de  li„«rie„r,   et  u.e  och"„ 

^r«.dela„,er,o„la.erre„,«„,e,.ii;ord.ce,;L:i" 
A  ce  fa,t  correspond  la  baie  du  Mount-Hope  ou  du  Mo 
Haup  c„„,„e  les  Indiens  Rappellent,  à  lavera  l'^ 
IMsse  a  r,Here  deïaun.on,  et  ,,„i  se  réuni,  avec  les  eaux 
ara„a„,es  de  la  n,er  dans  le  détroi,  de  Seaconnet  par  a 
nvere  étroite  mais  navigable  de  Pocass  t.  Oest  à  Hon 
U»e  Leitsbudir  «ai.  situ.     Plus  hau.  dans  ,!        s   "l 

Mon..Haup.  Thorfinn  Karlaefue  c„ns.ruisi.  ses  donicures. 

CLIMAT    UT   SOL. 

Les  anciens  écrits  donnent   ,„el,ues   notions   assez 
caracterist.,,„es  sur  le  climat,  sur  les  qualités  du  soH 

d'ol^rr'  "L"'  ■"""""''""'•     ^^  '"-'  ^W  si 
rir  le  bet  ,1   de  faire  provision  de  foin  pour  Ihi  er,  car  il 

emploie  es  mêmes  expressions  pour  d.!pcindre  ce  pavs  :  La 
température,  dH-il.  en  es.  si  douce  ,ue /„.^.Jo„„>,: 
r«r«.  au  rroié  ou  .,e  la  ,ec,.er.ue.     On  l'appelle  l^ 
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paradis  de  l'Amérique  parce  qu'il  l'emporte  sur  les  autres 
lieux  par  sa  situation,  son  jol  et  son  climat".  ..En  allant 
de  Taunton  à  Nevvport,  pa.  la  rivière  de  Taunton  et  par  la 
baie  de  Mount-Hope,  le  voyageur",  dit  Hitchcock,  .^aper- 
<,oit  de  grandes  scènes,  do  beaux  points  de  vue,  et  le 
riant  aspect  de  la  contrée,  les  souvenirs  historiques  qui 
s'y  rattachent,  attirent  l'attention,  séduisent  l'esprit."  Cette 
remarque  est  applicable  à  des  temps  beaucoup  plus  an- 
ciens que  ceux  auxquels  Hitchcock  pensait  quand  il  écri. 
vit  ce  passage. 

Une  contrée  d'une  pareille  nature  peut  bien  être  ap- 
pelée  une  bonne  contrée.  C'était  le  nom  (it  goba)  que 
les  anciens  Scandinaves  lui  avaient  donné.  Ils  y  trou- 
vèrent des  productions  auxquelles  ils  attachaient  un  gran^ 
prix,  et  dont  leur  froid  pays  était  presque  entièrement  dé- 
pourvu. 


PRODUCTIONS.      HI8T0IRR    NATIRKLLB. 

La  vigne  (vinvtSr  ok  vinher,  le  raisin)  y  croissait 
de  soi-même.  C'est  un  fait  (quod  vîtes  toi  spante  na- 
tcantur)  constaté  par  Adam  de  Brème,  qui  vivait  dans  le 
même  siècle,  c'est-à-dire  dans  le  11».  Cet  auteur  étrancer 
raconte  qu'il  l'a  appris,  non  point  par  des  conjectures, 
mais  par  le  récit  authentique  des  Danois.  Il  cite  comme 
autorité  le  roi  danois  Sveinn  Estridson,  neveu  de  Canut 
le  grand.  On  sait  qu'aujourd'hui  la  vigne  est  très  abon- 
dante dans  ce  pays. 

Le  fromettt  croissait  là  naturellement  (sjùlfsànir 
hveiti-akrar).  Quand  les  Européens  arrivèrent  plus  tard 
dans  cette  contrée,  ils  y  trouvèrent  du  maïs,  appelé  dans 
le  pays  blé  indien  (Indian  corn),  que  les  Indiens  recol- 
talent  sans  l'avoir  semé  et  conservaient  dans  des  trous 
souterrains.    C'était  un  de  leurs  principaux  aliments.   Sur 
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riH-.I.o  .le  nie  Hituée  en  (ace  de  Kialarr.e^  «r.  trouvait  du 
inn'/f,f.     A  en  est  eneore  alimi  anjoiirdliui. 

]..'  mamvr  est  ..ne    espèce  de  Lois  d'u.ie  beauté   re- 
•>i'.r.|«nil.lo  ,  |U(.l,al.l..in,.„t  »„c  sorte  da.er  r..l.r»,„  ou  d'à 
<i'ra.crl,ari,.,„„  <,„i  .,,„„lif  |>,  ,t  ,,,.i  ohI  appelé  oeil  d'oi- 
seau (OirU's-  r,,rj   ou   cralde  l,o»r|é  (nn-led  maph).     (),. 
eu  tirait  aussi  du  |,«is  de  roustrurlion. 

'I  y  .ivait  daus  la  fo.èt  uu  ,fm„U  nomhre  .Vaunnanx 
de  toute  espère.  Les  lu.liens  choisirent  ceit,.  ro»l,ée  do  pré 
f.'reM.e  à  ca.ise  des  excellentes  chasses  qu'ils  y  fai.aient 
Maintenant  les  A.réts  sont  en  grande  partie  abattues,  et  le -m- 
J'MT  s  est  retiré  dans  .lantres  parties.  Les  Scandinaves  se 
l""<-.>'ôrent  par  échanges  avec  les  naturels  d.i  pays  des  peaux 
de  zebeline  (.nf.ali)  et  toutes  sort.s  .le  fourrures,  .,u?  y  font 
encore  anjourdhui  un  article  de  commerce  très  important 

Les  lies  voisines  étaient  riches  en  okeuu.v.  On  y 
trouvait  surtout  une  .piantité  Mer  (cedv),  .-omiae  on  en 
voit  encore  aujourdhui.  C'est  de  \h  .jue  plusieurs  de  ces 
îles  out  re^-u  le  nom  d'Egg-Island  (îles  aux  oeufs). 

Cha,p.e  rivière  était  pleine  de  y>«/..vo/M-,  et  surtout  d'ex- 
cellents ,saumni„  (la.v).    On  trouvait  une  .juantité  de  pois 
.s..«s  sur  la  c.^.te.      \U  creusaient  .les  fossés  à  l'extrémité 
«le    la   teire    .,ue   la   mer  baignait  lors.pielle  était    le   pins 
haute,  et  quand  l'eau  se  retirait,  ils  trouvaient  alors  ,les  fié 
tans  Chelyir  fiskar)  dans  ces  fossés.    Sur  la  c^te  ils  pre 
..aient  des  baleines,  entre  autres  rei15r  (bahcna  physalus) 
Les   descriptions  modernes  de   ce  pays   rapportent  aussi 
que  toutes  les  rivières  abondent  en  poissons,  et  que  dans 
la  n.or  autour  des  côtes  il  y  a  une  grande  abon.lance  de  pois- 
sons de  pres,p,e  toutes  les  espèces.    On  nomme  entre  autres 
des  saumons  dans  les  fleuv  es  K  des  flétans  sur  les  c,>tes.  En- 
core n'y  a-t-il  pas  long-temps  que  la  pèche  de  la  baleine  était 
la  une  branche  importante  d'industrie  surtout  pour  les  îles  voi- 
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«iriPH.      Il   vM    ,.rol.»l.le    «|uc   Wliale    Uovk    (rorlirr   .le   Ij, 
bnleiiie).  nom  duri  roclu-r  situd  j.p.'vs  ,1e  In  crtte.  provient  de  I;'.. 

A8TR0,\01||K. 

Outre  les  «loonmontH  nantiqii«.«  et  î,n''o^ri.phl(,iu<s  <|ui 
»"Ug  ont  étô  ,„nHervô«  ih,m  U-h  «uclen»  écrits,  nou«  trou- 
vons  ausHi  .lann  un  de  ce«  nianusnit*.  un  indire  «.v/ro«o. 
mff/iœ.  Il  y  est  dit  que  le  jonr  et  la  nuit  ét.uent  \h  d'une 
l«»i'S'H'ur  plus  égale  qu'au  Groenland  uu  en  Islande,  ,,ue  dans 
le  jour  le  plus  court  le  soleil  se  levHÎt  à  sept  heures  et  dé- 
nué et  se  couclwdt  à  quatre  et  demie  ùôl  hnfdi  fm'  cjkt.. 
nrstnô  ok  lUujmàlnsfnZ  mu  xkmnmdeyO ,  de  manière  que 
la  Journée  était  de  neuf  heures,  (elle  observation  place 
la  contrée  dont  il  s'agit  au  41'»  24'  M)"  de  latitude.  Sea- 
connet  Point  et  le  cap  méridional  de  Conannicut  Island 
sont  de  41"  20'  de  latitude  ^t  Point  Judith  est  de  41" 
23'.  Ce  sont  ces  trois  caps  qui  limitent  l'entrée  de  la 
baie  nommée  aujourd'hui  3Iount-Ilope-Bay  et  que  les  an- 
ciens  appelaient  Hophvat^.  Ainsi,  cette  notice  astrono- 
inique  indique  la  mén.e  région  que  tout  ce  que  noua  avons 
rapporté  précédemment. 

DÉCOUVRRTK    DK8    COXTRKKS    PLUS    MÉRIDIONA  LKS. 

Le  détachement  que  Thorvvald  Éricson  envoya  en 
lOOa  de  Leifsbudir  pour  explorer  les  cfltes  du  -id,  cm- 
ploya  quatre  à  cinq  mois  à  son  expédition,  il  explora 
probablement  les  côtes  de  Connecticut  et  de  Nev'-York, 
ainsi  que  celles  do  New  Jersey,  Delavvare  et  I\Iaryland.  ù 
description  que  les  anciens  ont  laite  de  ces  côtes  s  accorde 


avec  celle  des  voy;t<^reurs 


mo  '(Tiii's. 


SIÎJOUR   DARR    MAHS0:v    DA?VS    I,A    CJKASDK-IRIMIVDI;. 

Les  Esquimaux  d'autrefois  habitaient  une  région  beau- 
coup  plus   méridionale  que  ceux  de  nos  jours.     C'est  un 
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liiît  qui  iti^.ilte  (lft(  aïK-iciis  doeiiiiieiiU  et  ipii  eut  roiistaté 
par  h-H  HiKioiiH  nqucIcttcH  i|u'oj|  „  trouvé«  nu  gud.    Cette 
particularité  niôrilc  p(uirf;M,t  d.Hr..  rNaniii.ro  pluM  attcutive- 
iiM'ut.      VlM-à.vis  ,|„  pays  l.al.ilé  par  ios  Kskiniaux   daus 
!<•  voisinajro  ,|e  Vinlaiid.  il  y  avait  uu  autro  payt»  »>»,  «e- 
loH  leur  récit,   ou  tr.uivait  uu    pouplo  tpii  h  habillait   d'ha- 
liits  Idaucs,  portait  des  porrlips  au  liout  dcsijuollcs  étaicut 
attachés  des  nuMccaux  de  «Irap,  ot  «pii  'riaicut  fort.    L  an- 
«ieu    autei;-   pousc    «piil   est   ici   i|uestl(Mi    de   la    HviTn\. 
M\yyM.\M,    (terre    des    hou.uies  Maucs).    autrenieut    «lit 
Iri.a>d    it    miki.a.,    /„    ammlr-lrhiidr.     ("e^  „   prohahle- 
luenl    celle    partie  de  I "Aun-rique-d  i-Nord  qui  s'éteud    au 
Mud  de  la  haie  de  Chesapeak  et    reid^ruic    la  Caroliue-du- 
i\«.rd    et  du-Sud,    la    (;cor!.ie,    la    Fhui.le.     Parud  les  1,. 
dious  Shawauese  (Shawanu.  s)  qui   éudiçrèreiit  il  y  -a  près 
«Imi   Hi,'.clc   de    la  Floride   et    qui   s.uit    uiaiutenaut  élahlls 

•'"'"*   ''•'''"*  •'•'  '■<>'» »    "    ••f«'""vc   uue   traditiou  asse;; 

i">po>>a>.^-.      C'est   que   la  Flori.le   était   autrefois    hahitec 
par    uu    peuple   hlatu^  ,p,i  se  servait    d'iustruuieuts  de  fer. 
A  eu  juger  d'après  les  a:  cieus  docuuieiits,  ce  devait  être 
uue    colonie    clirélieru.e  d'Irlaudais  <|ui  se  serait    établie  là 
avaut  Pau   KKK».     Are  Marso»,    le   chef  puissaut  de  Key. 
kiaues  eu  Islaude,  fut  jeté  sur  cette  terre  en  983  par  uu 
uia-e,    et   y    fut   baptisé.     Le  pren.îpr  qui  raconte  ce  fait 
est   Rafu,   couteuq.orain    d'Are,    suruou.uié   navigateur   de 
LinuMick,  ville  connue  eu  Irlande  où  il  avait  demeuré  lou^- 
U'uips.     l/illustre  savant  islandais,  Are  Frode,  l'auteur  le 
plus   aruien    de   Landnan.a,    qui    était    un    descendant   au 
quhtrièu.e  degré  d'Are  Marson,  raconte  que  Ave  était  connu 
eu   Hvitranianu.dand,    qu'on   ne  le  laissait  pas   s'éloigner, 
mais  qu'on  avait  pour   lui    xxn  grand  respect.     Il  tenait  ce 
«ait  de  sou   oncle  Thorkel  Gellerson   (dont  le  témoignage, 
dit-il  ailleurs,  mérite  toute  confiance),  qui  l'avait  appris  de 
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.J.!el,iucs  LsIa.Klais  à  q„i  Tl.orli,,,,  8i^mdso„,  jm-l  .les  Or- 
cades,  l'avait  raco„té.  Ce  récit  :nont.o  ,,„'i|  y  avait  dans 
ce  tcmps-là  des  rolaficKs  entre  les  terres  oecidentales  (les 
Orcades  ou  l'Irlande)  et  cette  partie  de  l'Amérique. 

VOYAGES  DK  «iOK^    ASBRANDSO»,  ET  ODDLKIF    GUDLAUGSO:V. 

Il   n'y  a   pas  de  doute  que  c'est  dans   la   nién.e  con- 
trée que  BioRv  Asbraivdso^,  surnommé  Breidvikingakappe, 
passa  la  dernière  partie  .le  sa  vie     Cet  homme  est  connJ 
dans  l'histoire.     Il  avait  été  admis  dans  la  célèl.rc  hande 
de  guerriers  de  Jomshourg  commandée  par  Palnatoke,    et 
avait  combattu  avec  les  JomsMkings   à   la  bataille  de  Fy- 
«isval   en    Suède.     Ses    relations   avec  Thurida   de  Frodo, 
soeur  de  Snorre  Gode,  lui  attirèrent  l'inimitié  de  cet  homme 
puissant,    et    loldigèrent   à   quitter   le   pays   pour  jan.ais. 
En  l'année  999  il  partit  de  flraunlMiln  dans  le  Sniofelsnes 
avec  un  vent  de  nord-est.    Grn,.K,K  Gudladgsox,  frère  de 
Ihorhnn,   ancêtre   du   célèbre   historien    Snorre  Sturlason, 
avait  lait  un  voyage  de  comn.erce  à  Dublin,   mais   quand 
il  partit  de  cette  ville  avec  lintention  de  retourner   en  Is- 
lande en  naviguant  à  l'ouest  autour  de  l'Irlande,  il  fut  sur- 
pris  par   des   vents  continuels  du  nord-est  qui  le  poussè- 
rent en  pleine   mer  au   sud-ouest,    et  à  une  épocjne  assez 
avancée  de  l'été,    il  arriva  dans  une  contrée  très  étendue, 
">ais   il   ne  la   connaissait  pas.     Au  moment  où  il  aborda 
sur   le   rivage,   les    naturels  du  pays,   au   nombre  de  plu- 
sieurs cents,  vinrent  à  sa  rencontre,  ladaquèrent.  lui  et  ses 
''••'""'OS,  les  saisirent  et  les  lièrent.     Ils  ne  connaissaient 
personne   parmi  ces  gens  là.    ,„ai,  i|  |o,„.  pan.t   q„c   Je,,,- 
langue  ressemblait  à  lirlandais.    Cependant  ils  se  rassem- 
Mèrent   pour   délibérer  sur  le  sort  des  étrangers  et  ils  se 
«lon.andèrent  slis  devaient   les    tuer  ,u.  les  faire   esclaves. 
Tandis  quils  discutaient  arriva  une  (ronpe  nombreuse  pré- 


oé.lce  d'une  J,an..iôre  et  suivie  ,1',„.  |.o„„uo  d'un  cxtôriour 
|-t.nsuo    ,„ais,„iôtaif  déjà  vienx  et  portait  des  cheveux 
i|la..cs.     La   delibératior.    fut   interro.npue,    et   l'on  résolut 
<^e   se„    .-aj.porter  k  sa  décision.      C'était  Bio.„  Asbrand- 
-'".      Il   «.t   approcher  Gudieif,   lui   adressa   la   parole   en 
l'^"S«e   du  INord    et    lui    demanda   d'où  il   était.      Gudieif 
«vaut  repondu  qu'il  était  islandais,  Biorn  lui  demanda  des 
"ouvelles  des  gens  avec  q„i  il  était  lié  en  Islande,   parti- 
e.il.eren.e„t  de  sa  hien  ain.ée  Thurida  de  Frodo  et  du  fils 
^le   cette    dernière  nonuné  Kiartan   qu'on    regardait  connue 
n   propre  fds  et  qui  était  alors  propriétaire  du  don.aine 

ta.e„t   et  den.anda.ent    une    décisi<,n.     Biorn  choisit  dou.e 
•le  ses  con,pag„o„s  pour  conseillers,  et  après  avoir  causé 
avec  eux  s'approcha  de  Gudieif,    disant  que  les  habitants 
«.avaient  laissé  le  soin  de  terminer  l'aflfaire.    Il  lui  rendit  la 
J'l»erte    a  lui  et  à  ses  hon.n.es;  mais  il  lenga.ea  à  partir 
de  suite    quoique    la   saison  f.lt  dc^à  très  avanl-ée,    en  lui 
disan    que  les  habitants  de  la  contrée  étaient  méchants  et 
cl.ffinles    en    affaire    et    pourraient    croire   qu'on    les    avait 
frustres   de   leurs   droits.     Il   donna   à  Gudieif  un   anneau 
*ior  pour  Thuridn,    une  épée  pour  Kiartan.     II  l„i  dit  de 
.-omn.ander  k  ses  amis  de  ne  pas  venir  le  voir  dans  ce 
pays,  car  ,1  était  vieux,  il  n'avait  peut-être  pas  long-temps 
-   v've;   le  pays  était  grand,    et  il  „'y  avait  que  peu  de 
port,  dans  la  contrée,  et  les  navigateurs  couraient  risque 
a  y   être    to.yours    traités    en    ennemis   par    les    habitants. 
Oudleif  partit,    retourna  à  Dublin,  y  passa  l'hiver  et  s'en 
alla  I  année   suivante  en   Islande.      Il    remit   les   présents 
q.n     u,   avaient    été    confiés,    et    personne    ne    douta    que 
cet   '-""..ne   dont    il    parlait    ne   fut   bien    réellement  Biirn 
Asnrandson, 
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VOVAOK    DK    l/i;viî«il]K    KKIC    KN    VI!M,Ai\DK. 

On  j)put  icifarder  coninip  une  chose  certaine  que  les 
relations  entre  le  Groenland  et  le  Vinland  sulisistèrent  en- 
core Ion --temps  après  cette  épo(|ue,  quoique  les  anciens 
manuscrits  où  il  est  parlé  du  Groenland,  ne  donnent  au- 
cune notion  complète  à  cet  égard.  On  sait  que  LKVhifjCK 
Eric  du  Groenland,  entraîné  par  le  désir  de  convertir  les 
colons  ou  de  les  taire  persévérer  dans  la  religion  chré- 
tienne, arriva  en  Vinland  en  l'année  1121.  Nous  n'avons 
point  de  renseignement  sur  le  re'sultat  de  son  voyage, 
mais  nous  voyons  par  l'expression  employée  dans  le  ré- 
cit qu'il  arriva  en  Viidand  où  il  faut  croire  tpiil  a  fixé  sa 
demeure.  Son  voyage  est  une  preuve  de  plus  que  les 
deux  contrëcs  étaient  restées  en  relations. 

dkcouvkrtks  o.xmh   i,ks   ukgions  arctiquks  dk 
l'amériquk. 

Le  premier  événement  selon  l'ordre  chronologique  sur 
lequel  les  anciens  écrits  nous  donnent  quelque  notion  est 
un  voyage  de  découverte  dans  les  régions  arctiques  de 
lAmérique  fait  en  l'an  12G()  sous  les  auspices  de  <piel(pies 
ecclésiastiques  de  l'évéché  de  Gardar  au  Groenland.  Ce 
renseignemetit  se  trouve  dans  iine  lettre  d'un  prêtre  nommé 
Halldor,  à  un  autre  prêtre  nommé  Arnald  établi  d'abord 
au  Groenland,  mais  qui  était  devenu  chapelain  du  roi  nor- 
végien Magnus  Laga!)ii'ter.  Dans  ce  temps  là  tous  les 
hommes  un  peu  marquants  du  Groenland  possédaient  des 
navires  construits  exprès  pour  s'en  aller  au  nord  pendant 
1  été  à  la  chasse  ou  à  la  pêvlie.  Ih's  régions  scpleiilrio- 
nales  «piils  visitaient,  s'appelaient  iNorduskti!»;  les  prin- 
cipales stations  étaient  (iÎrkiimh  et  KKokSKiARBARiiiMui.  La 
première  de  ces  stations  devait  êlre  siluée  au  sud  de 
Disco,   mais   une  pierre   rnni|ue,   trouvée   en    1H24   dans 
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nie  ^0  Ki,.,ik(,M.soak  nu  72o  5ô'  .le  laf.  1,„.  „.o,.„,  ,,„ 
Io8   GnHM.Ian,h,iH   s  en   aillent   encore  heauconp    ,,1...    au 
"on.     La   dernière  station    ,,ne    nom  avons  citée  était  au 
"onl   ,  e   la   pronm'-re.     Ces  ecclésiastiques  dont  nous  ve- 
Mons   de  parler,   avaient  pour  hut   d'explorer  les   régions 
H-luees   au   nord   plus   loin   que   toutes  celles   qui    avaient 
ctev.s.tees  jusqu'alors,    plus    loin    par  conséquent    que 
Kroksfiardarheidi    où   les  Groenlandais   avaient   leur   quar- 
■er  d  ctd  (.,f„rj  et  où  ils  avaient  coutun.e  de  se   rendre 
n«  partirent  de  KroksHardarheidi,  et  tarent  ensuite  surpris 
par  le  vent  du  sud  et  rol.scurite?  de  manière  qu'ils   furent 
orces   de  laisser  le  navire   aller  au   grd    du    vent;    n.ais 
<l"and  le  c.el  s'éclaircit,   ils  aper,urent  beaucoup  d'Iles  et 
"ne  quantité  de  phoques,  d'ours  et  de  haleines.    Ils  péné- 
trèrent  dans   la   partie  intérieure  du  golfe,    et  du  Jté  du 
.ud  auss.    oin  que  la  vue  pouvait  s'étendre  ils  virent  des 
glacers.    Ils  reconnurent  à  certains  vestiges  que  les  Skrel- 
l'"gs  avaient  hahité  autrefois   ce   pays,    n.ais  les  ours  les 
emi,echa,ent   d'aborder.     Ensuite    ils   s'en    retournèrent  en 
t'Ois  jours  et  découvrirent  de  nouveau  les  traces  des  Skrel 
'H'Jîs  sur  quehfues  îles  situées  au  sud  d'.-.e  n.ontagne  ap- 
pelée Sv.oKKLL  (n.ontagne   de    neige).     Le  jour  de  la  St 
Jacques   ils   s'en    allèrent  au  sud  le  long  de  Kroks.iardar-' 
ho.d.  une  grande  journée  de  navigation  à  la  rame.     Il  .e' 
la.t  la  nuit  dans  cette  contrée,  n.ais  le  soleil  était  constan,- 
"•ent  sur  I  horizon,  jour  et  nuit,  et  à  n.idi  au  sud  il  était 
^^.   peu    eleve   que   quand   un    hon.n.e  était  couche  en  tra- 
vers  dans  un  bateau  à  six  rames,  eten,!u  vers  le  plathord, 
lomhre   du    ho,d    voisin    du    soleil  lui  ton.hait  sur   le  vi 
^age.     Mais   à   n.inuit   il    était  aussi    .^eve   que    ehe^  eux 
•latis   la    colonie    groenlandaise    quand   il    est   à    son    plus 
haut^  degré  au  nord-oue.t.     Ils  s'en  retoun.èrent  ensuite  à 
(«;irdar. 
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Krok.sfiaid;irhcicli  avait  cte,  coiiiiiic  nous  l'avons  déjà 
dit  jdiis  haut,    rcguliôiciiicrit  visitée  par  les  (irocrdaiidais. 
Ce   nom   indique   que   le   golfe    était  entouré   de    hauteurs 
nues  (lieiôi)  et  d'après  les   descriptions  de  voyage  il  faut 
supposer   que   ce   golfe   était  lïien    étendu   et   qu'il    fallait 
l)lusieurs  jours    de   navigation  pour  le  traverser.     On  sait 
l>ar  exemple  que  les  navigateurs  passèrent  de  ce  golfe  ou 
détroit  dans  «ne  autre  mer,    et  dans  un  golfe  intérieur  et 
qu'ils  restèrent  plusieurs  jours  à  faire  leur  retour.    Quand 
aux    deux    observations    faites   le  jour    de    la  St.  Jacques, 
la  première  ne  donne  point  de  résultat  certain,  car  comme 
nous  ne  pouvons  déterminer   la    prolondcur  du  bateau    ou 
pour  mieux  dire  la  profondeur  de  la  position  occupée   par 
riiomme,  et  la  hauteur  du  platliord,  nous  ne  pouvons  dé- 
terminer  non   plus   l'angle   forné   par  la  partie    supérieure 
du  hateaii  et  le  visage  de  l'honuiie,  lecjuel  angle  donnerait  la 
mesure  de  la  hauteur   du  soleil   le   25  juillet.  Jour   de  la 
St.  Jacques,  à  midi.     Si  nous  admettons  ce  qui  est  assez 
probable,  que  cet  a-gle  était  à  peu  près  de  33",  le   lieu 
dont   il  est   ici   question    doit   avoir   été  situé   au    75<»    de 
lati  (ide   septentrionale.     On    ne   peut   guère  supposer  que 
lar^le  ait  été  plus  large,    et  par  conséquent   il    j'indique 
pas   une    contrée    plus    méridionale.     La  seconde  observa- 
tion présente  un  résultat  plus  satisfaisant.     Au   13e  j;^.j.|e 
le  2.)  juillet, 

la  déclinaison  du  soleil  était  =  -f-  17"  04', 
î'obliciuité  de  l'écliptique  .  .  .  .  =  23"  32'. 
En  admettant  que  la  colonie  et  particulièrement  le 
siège  épiscopal  de  Ciardar  fut  situé  au  nord  de  la  baie 
d'Igaliko  où  les  ruines  d'une  large  église  et  de  plusieurs 
autres  constructions  indi((uent  encore  le  siège  principal 
d'une  coloiùe,  par  conséquent  au  0(1»  55'  de  lalilude  sep- 
tentrionale, dans  cette  contrée  la  hauteur  du  soleil  au  nord- 


I( 
h 


BScOUVKRTE   BK   l'aMKRIQL'B    au    lO"   8IKCLR.  29 

ouest  est  au  solstice  d'été  de  3»  40'.    Elle  équivaut  à  la 
hauteur  du  soleil  le  jour  de  la  Saint-Jacques  à  minuit  au 
parallèle  de  75»  46',  qui  tombe  un  peu  au  nord  du  détroit 
de  Barrow,  situé  dans    la   latitude  du  canal  de  Wellington 
ou   tout  près   de  là.     Ainsi  le  voyage  de  découverte   des 
prêtres  groenlandais  répond  tout  à  fait  à  celui  qui  a  été  fait 
avec  plus  de  soins  de  nos  jours,  et  dont  les  distances  géo- 
graphiques ont  été  déterminées  par  Guillaume  Parry,  John 
Ross,  James  Clark  Ross  et  plusieurs  autres  navigateurs  an. 
glais  dans  leurs  expéditions  hardies  autant  que  dangereuses. 

TERRK-NKITVR    DÉCOUVKRTB   DR    NOUVEAU    PAR    LES 
ISLANDAIS. 

Cette  découverte  fut  faite  par  des  ecclésiastiques  d'Is- 
lande Adalbrand  ET  ThorwaldHelgason,  qui  sont  bien 
connus  dans    l'histoire   de   leur  pays  pour  avoir  pris  part 
aux    querelles    qui    s'élevèrent   entre    le    ^oi  de  Norvège 
Eric  Praestehader    (ennemi    des  prêtres)   et  le   clergé,   et 
qui  furent  soutenues  principalement  en  Islande  par  le  gou- 
verneur  Rafn    Oddson    et   Arne  Thorlakson,    évéque    de 
Scalholt.     Les  récits  des  contemporains  rapportent  seule- 
ment en  quelques  mots  qu'en  l'année  1285  les  prêtres  que 
nous  venons  de  nommer,    découvrirent  à  l'ouest  de  l'Is- 
lande une  nouvelle  terre  (fundun^ia  tand).     Quelques  an- 
nées   après  par  l'ordre  d'Eric,  Landa  Rolf  se   rendit  de 
Norvège  en   Islande    pour   entreprendre   un   voyage    dans 
ceite  contrée.    Ce  pays  est  sans  doute  le  même  que  nous 
appelons  Nenfoundland  ou  Terre-Neuve. 

VOYAGE  EN  MARKLAND  E\  1347. 

Le  dernier  document  sur  l'Amérique  qui  existe  dans 
les  anciens  manuscrits,  a  rapport  à  un  voyage  du  Groen- 
laud  en  Markiand  entrepris  en  1347  par  dix-sept  hommes 
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reurns    sur   un   même  I,àtin.c„t.      Ces  voyageurs  avaient 
sans  doute  pour   l,ut  de   rapporter  chez  eux    du   bois  de 
construction   et  quelques   autres   denrées  dont  ils   avaient 
hcsoin.       En  revenant    de   ce  pays,    le   bâtiment   fut  dé- 
tourné  de  sa  route  par  des  orages,  et  arriva,  après  avoir 
perdu  ses  ancres,  au  golfe  de  Straumfiord  à  Test  de  l'Islande 
D'après  le  re'cit  très  court  qui  a  etd  fait  de  ce  voyage  neuf 
ans  après  qu'il  fut  entrepris,    il  est  évident  que  les  rela- 
t.ons  entre  l'Amérique  et  le  Groenland  subsistaient  encore 
a  cette  époque ,  car  il  est  dit  expressément  que  le  navire 
cUait  allé  en  Markiand,  qui  est  mentionné  con.mc  un  pays 
connu  dans  ce  temps-Ià  et  souvent  visité. 


Après  avoir  ainsi  parcouru  les  documents  authentiques, 
chacun   reconnaîtra  comme  un  fait  historique,  que  durant 
le  10e  et  le  lie  siècle  ,,,  anciens  Scandinaves  découvrirent 
et  visitèrent  une  grande  partie  des  cAtes  orientales  de  l'Amé- 
r;que.du.Nord,  et  ch.cun  sera  convaincu  que  des  relations 
entre  les  deux  pays  subsistèrent  pendant  les  siècles  suivants. 
Le  tait  essentiel   est  certain  et  incontestable.     Mais  ii  en 
est  de  ces  documents  comme  de  tous  les  anciens  manus- 
crits;   on   y  trouvera  des   passages   obscurs   qui  peuvent 
ttre  eclaircis  par  un  nouvel  examen  et  de  nouvelles  inter 
prétations.    A  cet  effet  il  est  important  que  Ks  documents 
origmaux  soient  publiés  dans  leur  ancien,       langue    afin 
que  chacun  puisse  les  consulter,  et  apprécier  lui-même  la 
manière  dont  ils  ont  été  interprétés. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  vestiges  découverts  dans 
letat  de  Massachusetts  et  de  Ilhode-Isiand,  et  attribués 
au  séjour  et  h  l'établissement  des  Scandinaves  dans  ces 
conhces,  qui  étaient  le  but  des  premières  expéditions  amé- 
rican.es,  nous  nous  bornons  pour  le  moment  à  nous  en  référer 
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aux  notions  renferme'os  dans  les  ..AmTiqriTATRS  Amkrica- 
!V.«".  Cette  question  eontinueni  dVtre  lohjct  des  rechciclifs 
scrupuleuses  du  tomitk  de  la  Société"  royale  des  Anti- 
quaires du  iXord  pour  i/iiistoirr  AXTKroi.oMi.iR^iVK  ni.; 
i.A>.KRiqi.i.:.  L,,  u.suUnt  .le  ees  reelierlies  et  tous  les 
«'•Haireissenienis  sur  les  passaj^es  «d.seurs  des  aneiens  ma- 
nuscrils,  sercuit  pul.liés  dans  les  Anvalks  et  MÉ>,oiri.!« 
de  la  Société. 


